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copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  wliich  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
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Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


I     I  Covers  d3.naged  / 

' — '  Couverture  endommagée 

I     I  Covers  restored  and/or  laminated  / 

' — '  Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I     I  Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I     I  Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  co^  'leur 

I     I  Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 

—  Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     j  Coloured  plates  and/or  illustrations  / 

' — '  Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     I  Bound  with  other  material  / 

' — 1  Relié  avec  d'autres  documents 


Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadsws  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
v^ithin  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  '^'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  ma.  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  é.j  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  v^je  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      j      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     I      Pages  restored  and/or  laminated  / 
' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r^      Pages  discoloured,  stained  or  loxed  / 
'-^      Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

p/[      Pages  detached  /  Pages  détachées 

I   /i      Showthrough  /  Transparence 

f/l      Ouality  of  pnnt  vanes  / 

' — '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I      Includes  supplementary  malenal  / 

Comprend  du  matériel  supplémentaire 

j  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
' — '  slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
' — '  discolourations  are  filmed  tv/ice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 


I  y]      Additional  comments  / 

^-^      Commentaires  supplémentaires: 


Pagination  is  as  folloiis  :     p.  [153]-1G8. 


This  ittm  is  f  ilmad  at  tht  rtduetion  ratîo  chtckad  balow/ 

Ce  documant  asi  filmé  au  taux  de  réduction  indii|ua  ci-dassous. 
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Tht  copv  filmad  htrt  hai  b«*n  raproducad  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  i  la 
générosité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  ttia  bait  quality 
pouibla  considaring  tt)a  condition  and  lagibility 
of  tfia  original  copy  and  in  liaaping  with  ttio 
filming  eontract  apacificationa. 


Original  eopiaa  in  printad  papor  covan  ara  fllmad 
baginning  with  ttio  front  covor  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
(ion,  or  tha  bacli  eovar  whtn  appropriata.  AH 
o'har  original  copia*  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  Illuatratad  impraa- 
tion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprasaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
thall  contain  tha  aymbol  —^  Imaaning  "CON- 
TINUEO"),  or  tha  tymbol  y  Imaaning  "END"), 
whichavar  applia*. 

Mapa,  platas,  cham,  atc,  may  bo  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioi.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  fllmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f ramas  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Las  imagas  suivantas  ont  été  raproduita»  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'siamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  eouvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  flimés  »n  commançant 
par  la  pramlar  plat  at  an  larminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Impraasion  ou  d'illuatration.  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  laa  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  9n  commançant  par  la 
P['*miéro  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Impraasion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  aymbolaa  suivanta  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaqa  da  chaqua  microficha,  salon  la 
caa:  la  symbola  -^  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symbols  V  signifia  "FIN". 

Laa  cartaa,  planchaa,  tablaaux,  atc,  pauvant  être 
filmés  é  daa  taux  da  réduction  différents. 
Lorsqua  la  document  ast  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  ast  filmé  i  partir 
da  l'angla  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite, 
et  de  haut  en  bas,  an  prenant  le  nombre 
d'imegea  nécesseira.  Laa  diagrammes  suiventa 
illustrent  la  méthode. 
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LE  TARIF  PREFERENTIEL 


Ses  résultats  et  ses  aranttiiro!? 


A  l'esocption  (kà  nns,  iIas  siiirilueuj,  les  liqueurs  spiritucme?,  de  I* 
li<]iit;ur  tic  liuiit,  tl'.y  n  ^kciiiLS  li(juid«i<*  ct'Utoni.iiu  do  i'aJcoo.,  du  t:ib.i(^ 
des  L*i#î;u't'a  1 1  dos  oii^urclfct*--»,  1(m  luorchiUuliîiOd  im|x>rtc«d  d'Ai.gleUirrtj  ej 
dt  ia  ))lupart  de»  colonies  anslaista  ne  pijoiit  qu«i  k«  deux  tiors  del 
droits  de  duuanos  piélevt*  sur  les  m;uTiandif;e3  eimihoires  vonant  del 
autl'Oi  pavj.  En  J'auti-os  tcnm-f,  jMjur  e«  qui  n-j^ardc  L'a  taxoe  do  douane, 
los  marchandises  an^laijtJS  jouissont  de  l'avaiitago  d'une  rcdu^tion  d< 
3a  Ij''  pour  100  ou  d'une  préférence  du  tiers.  CelU!  réduction  a  éUi  de  iL'i 
pour  100  en  1¥'J7.  de  iiô  iiou.  100  en  IStlS  et  ol.o  est  ue  3o  ll'<  pour  lijlj 
depui-i  le  lor  juillet  11)00. 

O'est  lii  ce  qu'on  appelle  LE  TARIF  PKEFERENTIET.  accordé  à 
l'Anirteterre  par  Sir  WiKrîd  Laurier. 

En  vertu  do  eett<î  préférence,  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  quand 
une  ni.irchaîKli-o  venant  dos  l-'latE^Dnis  ou  d'autrcj  pays  étran.uT'r-,  en- 
trant au  Canat'n,  imie  $1(»0  de  taxes  <le  d^ninne,  la  nièn-e  march  (ii(ii,a 
Tenant  de  la  Grande  Brot.:iffne  ne  paie  que  $66.66.  ou  k<  tiers  de  moini. 

TÎ.MSOX.S  POUR  CETTE  PIÎEFEREXCE 

Dans  son  discours  du  Pnrc  So-hmor,  Sir  Wilfr.'d  Laurier  a  c.  -^é 
idans  l'es  terme  s~uivants  les  r-tisons  qui  l'ont  porté  à  donu-r  eett;  p.éfé- 
reneo  aux  marchr.ndisee  anglai^-es. 

"  Pourquoi,  a-t-i]  dit,  noua  avons  donno  aux  lî^-^ciants  an'rV.i^  u-e 
iréféreno  sur  njs  mardiis  !  Il  y  a  plusieurs  rais"ns.  La  prem;èr.î  de  i-ei 
raison.^;  la  voiei   : 

lo  POUR  NOTTS  ASSUEE3  LES  BONNES  DISPOSITIO:.' S 
DE  L'AJÎOLETERKE. 


—  v,c>  — 

,  Vnm-  ma  part.  J.  sitfs  drcvuxqu  iiihnont  l'AnKletorro.  .T'iii:- mi  ripe 
In»"*  '.7  ''.'^  """•<■'  '■"<'■■'  'li'i  "nt  „u.si  d,-s  ,l;„in.  \.,s  ,„•,■■  ,.„t  cm' 
D,-ttu    lAllirWpw,   et    ni<-lre   n|,rù*   quo   nous   fnn.w   .Icvoi.in   -,ij,Ms   b-i- 

T,.      ;       ''"■'"  l''-  ■'"  ."";.',''-'  ,"""  "•■":"»  ••■Klém.iK'ant,.  QUI  s.ut  pliH  Vh:o. 

&  g«titX ""   ■'     ■'""'''■'■'"'■'  "■  J'"i  «'<;  «'''■l-^  l>^i:-  c.  s-  „ti,„  •:  t 

in  I'()i;iJ  OBTKMR  T/AnOT.TTION  DE  TERTAIVS  TR  \ITKs' 
ni,.  ,  -'f  ,;''  °  ''.'"l"'",™'"'"^  'l'»'t  la  première  nst  ,|u-'  ,i„u,  tivirion. 
lo  «:.,„v,-n,on,r.„i  britiuin,,,,,,.  „  f:,i,  ,|,,  |,,,|,/^  „,,„  |'A!J ,,„.,„,„.  ,,,,>:: 

r^li:' «  :"^  îiS't  û;"^  'f  ■""  "'^t  ■'  ;  "'^-  -■«po'-i-o/;:  ,™,;„:rcbio. 

mor,;,.  ,,n.,!<T.r„|„n  .„n,  ,1   m.or  h  l-.\ll,.n,„fr„n  ot.  ù  '  ■    II.-!.-;,,,,,.  ï,.,  „  ,'  ,.o- 

hytos  k  I'Ansrl,.t..rro  pareo  n..-,.lIo  „,l  „nt,V  ,„c.ill..„m  oli.  ur   X, .'„',%','. ',1',-: 

•tiiiwif  avuntfl(r,.iix  N,m,«  avons,  «.mmp  nn  ,i;t    „■;    1,.  ■..,'■„      1   

ne-;  AoiM  avoiH  faif   ht,  tirf  .I-,  pr:.f,-.ro:- ■  .  .^.i  f,,.  „.    ,     .\„   ■  ^  '"" 

ï.o„  on  op,  former   :  "  O,.  l'AndoV-n-,.  fl  >;ravan-''v    „     1 .  P       T  '7': 
J.^,„l,.r,"  Voilà  ^,  ^  ,ti.n  n,.  i'.i  .rù^>\:V:^^    :,  "J^^^t^:' 

?.n  porn  DTifmrTKTî  t.e,s  taxes 

ïo.  n,ro  I«  .mp,-,,=  m..  , L.nf  =,r,  ]„  r,.npK  ,.„•  V  'arif  ■  W  •  „/-      1 

DU  lin  iniTv.t,  mai-  !o.>  àHl^.uh.U  q,,,.  nn„  rcnp^..,.;o,i,  .".f  ,^^1  '        ' 

tâchp  tA.  .V,nev>i-r.n*.  „t  ,I/.n,..,.rTI    .  ,"'1;",  '  ''     P™'^'""   <'t  ■  *  l.r,". 
rjiTaJ,,  par  h=  piixln  U  arr„-r,.iir.v.  Trônons  lnut»j  1p«   Kf-!...!!^ 

Co  tv^,  «r„r'"'  ^°"''■':''^  «t''''^'"-  '"^  '-'«n'norce  important,  en   Cn  i,?a. 
««"  I  importation  dos  produits  anglais.  p«tc«  que  aoua  oarloiTaS 


■  —  157  — 
c'était  «u-ouroffcr  rn  n,fra«  t.-n„>.  lVx,H.r.  ti.rn  ^.  ''::,ril"'a^'S 
Jiouvoau  'arif,'* 

TOUT  LE  MOXDK  l'OUU  LA  I'KEl-i;ia:N'E 

Sur  .v-lto  qu«=tion  do  prC-fcrou...  accor,!,-»  aux  '»'"''jl'"';l;f«'  '"'f^^ 
^..  tout  k-  m.n-lo  «t  d'acxo.O.  «■"•^«r^ -''■"■\?''»"»  ,^^ '■  ::,,,^'^. 
c-      a  m'.no  i^O  n>Uo  ,,arli.ll.-nK.ut  ou  prul  .,a..  a..«.  q^ic  1.J  .-..  .s  a.uit 

im-ritENTIKL   !  s.  rci  ensuit,,  no.  st.tuc..  o^.  trouv,>r„  nu.-  1.  * 
tout  -.1  ^^uu'l^  'I,-  l:i  (ira.ul-  B.rUKfue.  '  (■//«"«'"■''.  P-  *'-) 

Vln;:;^;;™^-!^/*-  .on,^c  .ulo„r^1ni,  V.  «nlln.,  et  V,  ,^«- 
„,,;,;"   ("Kl«"irt;r-Vc..taHt  u,u-  i.id.istrU,  ,|.ù  .u:.at.,it  .M.  ,  r  lo- 

«tro  ",M,|^-   .1.   dis  quo  nous  pourrinn.  ndr.piM   nu  sur  ;lo\-'n  "•!■•;"   '' 

^-r.^-:,::^.s^f  :.=n  rc^;ir-n\:;!.;^  ;:;'ù-^;pro- 

„ous  rapporicrout  uno  plus  irr3u,,o  pr.rt.o  .1,-  *-  '.'""f  "'  ''"JJ-,  ''  ^  ,,".',," 

SÎmt  w  VT        AT    1T'  FFN-SK  que  r,A  rTT\Af  RT^E  N'  NT^R  V  T'AS 
D^!Sl^Î0N  A  OE  QUE    NOa     PROPOSITIONS  TOUCnEST 


gC3 
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.•  .    ■• IL  11.*  iinviiiit^  ,1.,    c.   ,    1  '<»»inL 

t'M"..  .r,..  on  ,.„.,),„„.  ,.;„  Si:'w,  ,-,  :i7'' -:   - -^H. 
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IU:i..vaiH,.  o(  ,.„n,la, :U„ ';.,,'  l'iifij  ';"■"  "  "  •"■'K''..-,  „  „„ 
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•I  „  .l . 

I.  ■<•  ni 


k-or.TK  FACH  nKs  roxsfTiivATrrns 


Tne-Ks   „u,U   „•„„,   jr„„ai«   t™,,  J  .n.'ri.'r.nri?,''''  '''''''"•'' ''''■  ''^'>- 
«<-n....nr.  „„t  fait  un,.  v.|,"f    ;'„".";"'  "--P.  •  „n  ,„,„.,„.,  ^J,'^^^,^ 

V,":      '"  "'■'•'■'?""^-  ">:""-r,:i'|!;vM,r,  ,,;..''''  '"  '•^'l"'''-'t  .na:„t. 
^™.vo.„ns„lu.,„i„ee^u•i,fa„t;:;;::'^';,,,.,„,„„„,,._ 

LES  OBJKCTIOXS  DES  COX.SKRVATFrrs 
^^  Ki.'n.  alKoIuni<>nt  rinn.    ' 

-a.taoksobxk.us^^o™bk.ap«k.ku.xok 


,'au- 


flo.p  plus  quo  «„u«  X:::  a^oX      "'"•  '"""  """^  ''-^ii  '  '''«■m  b. 
IXD^TEXDAXCE  COMMEncrALE 
I«  prenner  avantage  obtenu  par  Sir  Wilfri.l  T„   .■ 
■-■ferrnco  accordée  à  KAnfflweVre  a  ^t4      n    -       T"^  ""  "'^<'"  «îo 
à^ire  lo  droit  do  réKl«^^^ô„,r'',  '  '"J"P'r'H"«'  "•nHi.i.r.iale. 
mt  jiff,.„i«..  „-...  _^**^'  nouo-meniiB  les  traités  d,i  Kn-,^„,» : 


la 


pn'( 


Cest-à^ire  lo  droit  do  réKl„^^^/„,;'',  '  "'J"P''rK"«'  "•nHaiT^iale. 
peuvent  affecter  notre  poï?       '">"»  "«""^  ks  tra.tés  do  conm.eree  qui 

relationa  ccmmeroi«l«  aveo  £  anÏÏ^  „  Pnvik^e  ci'ajn.i.^Bger  nos 

rtta  etdopuiacùu.uaut^^'^eff^^P^^?^™"'*  -^-^  P">P,««  intc- 


-  1!0  -- 

»<rf?fi!t  niix  inmv?>nTiitT«r«  nfl»liiisivi,  Sir  Wilfri.l  nti'onalt  en  iMl..iir  h 
<ii'n..iii-i:iti,in  .l<n  traiii'-i  i]n  (^iiiini.T.-«  il.'  l'Aiiirlcl  Tr.'  -.wro  l'A  1  "n';,-  a 
ri  la  lî<'lifi,|iio.  i-'...<t-ri-<liio  h\  saiii'li.  Il  pr.ntiqui'.  f.Tin.'l  o  cl.,  l'iii.i.  ikju- 
uaui^  coiniiiiTciiLlc  (lu  ('iinflfi.i. 


ili.>u«»urd 


C().\1.MK.\T  LA  fhO.SI.;  A  KTK  lAllI-: 

Cl  II..  .l,'n'm<.Miti.,ti.  .111  .i^Hi-  lll)^'^(^llio^  <1<'  Iriiti'i-  d  <mi-i 
lo.'i<|Ucla  la  (iraiid.i  lin.twi.'  troiivwt  »,m  iiiti^nH.  tut  r,.ii .  d. 
a.uvivs  do  .Sir  Willrid  Lunricr.  V..iri  «■  ciu'il  vn  a  dit  dm-  ., 
du  I*ar(.'  SohirirT  : 

"  X.iu.^  d.V^irion-^  r>hl<»nîr  la  d'-wmïciiitiim  d'-  ti-tiit/'s  !»■'«  •  et  alltr 
ni.Tiid.  Kn  IHii.'i  pt  i,ri  iPiil.l,  1,,  «..uv«i-iii.iii<'iii  bri'  t]ii|u..  a  f:iii  ùr-  t.mi- 
Um  ;U'i.it  l'Allonia^lio  et  hi  ll<'I;,'iniit>,  |>ar  l.niu  :.  11  .ii-  rt  .ms  pi-iv.'-s  .!« 
notri.  iiidi'iipîid.Tnt'..  (^mimiTrialt..  P:tr  p.*;  iraili'v»,  ti-nic  t''î;.iii.H  en:*,  h»* 
do  faire  un  a rra purement  ilo  oiiiii!ifreo  quele.-'ioiio  hmh  cImiimt  à  l'A'lo- 
nuiifno  et  ù  la  lîelffiijuv.  Wi  iiiôiiu.^  privilAi^^  (ino  n"  1-  dé-*iri'.n.  nc.tirder 
i  t^ule  autre  nation.  Nou?  ne  ly.nvi  •  t  dontu-r  d..  privilèifc^  il  la  mi' re- 
patrio  9an«  necorder  le,  niêmcM  privi,.  .-.s  à  l'AnirloUTA.  panv  nuMle  o>t 
notre  noifWr.^  elionle.  N'.us  no  di'-ir:<>n.<  pu  les  il.ni'er  à  la  li.'lif'quo 
et  à  rAIIeiiinsine,  mais  A  lAmtioterr»  oxelu-ivement.  Tyi  L'enveriiement 
Conservateur  a  e-SN^yû  (h>  fairo  tV'noneor  1<m  trait4'.4,  mais  le  K*>"ven...im'nt 
anelain  s'y  rofuf»ait  parce  qu'il»  llii  ôt.iii-nt  nvintr.ireux,  \  .us  avons 
comme  on  dit.  itIs  lo  ba-nf  par  ]*:-*  eorrus.  Xoii-^  n'  .p.*  fait  on  tarif  de 
ppéfcreneo  en  faveur  de  l'An(fleto»o.  mais  nous  av  s  dit  qun  nom  don- 
nian.s  Sa  préf^reneo  à  l'Anjfl-terre  jwtree  nM'ol>>  îcttiit  to<  t>rodnitâ 
en  frajiohiso  sur  .'*s  marchés.  Noua  ne  dodrion^  pis  ôt.^'«lre  la  préfé- 
rence à  l'Alk-maffue  et  à  la  F.e^(riquo,  e»  nous  :i"oris  dit  :  "  Si  vt  us  no  flé- 
noncez  pas  ces  traîu'-î  non<i  soron.s  oblipfiV^  de  reeoini^lô^'r  not:n  po4i- 
4i<)n." 

•T'allaî  or  AniflelTre.  et  î'éf'iil  à  roiiie  débnrqiié  ^ur  V  sol'  b.  aai- 
auo  que  jo  m'cm-parai  do  la  question  de  eommoree  nt  (k'fiais  n-^t--  fwi- 
tio  en  ee»  tormcn  :  "  Ou  VATHrloterro  doit  avance',  ou  le  Canada  d  .it  '■n- 
culer."  Voito  la  position  que  j'ai  prise  et  eo  preJilème.  qui  étriit  in«>l\ib'« 
pour  le  parti  ennsorvatour,  a  CM  rô-olu,  et  les  traités  ont  été  dûnoncûï 
le  1er  août  IWT."  -■  — ' 

iVALECR  DE  CETTE  CONOESSTOX— OPINIOX  DE  STU  ADOT;- 
niE  CIIAPLEAU 

La  valeur  do  cette  concession  de  la  part  de  rAiipTotcrre  ftsf  Ttn-<1*»<*^u3 
<3ej  conceptions  dos  p.vgmccs  qui  forment  l'éiat-major  politique  de  Sir 
Charlea  'Tuppor,  niais  elle  a  été  apprétîiôe  par  l^t*  hommes  jiolitîques  capa 
blesi  de  juso,r  oe  que  vaut  pour  un  piiys  l'Iadépondanoo  c.>mmoroij\.le. 
Voici  co  qu'en  a  dit  Sir  Adolprc  Chaplcau  d-ina  un  discours  prouonoé  i 
Soiem    : 

"  Quand  l'iMustrc  chef  du  parti  libéral  nous  Tapnorfiit  de  l'Aiiçla- 
terre  LA  DERNIERE  DE  NOS  OIUXDES  LIBERTES  POLltl- 
OUES,  LE  DROIT  POUR  LE  CANADA  DE  FAIRE  LTII-MEME  SF-S 
CTRAITES  DE  COMMERCE,  droit  qu'il  avait  conquis  par  sa  diploma)" 


I   I 
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lo 


/ 


';  W  ïOB  «oqucnce,  j'ai  Hé  le  prcmiei  à  l'acckmcr.  B-irce  au'jl  îvait  bien 

toaïaillfr  pou»  aon  pays." 

OPINION  DE  "LA  PRESSE" 

La  Presse,  le  journal  Ite  plus  important  ilu  parti  conservateur,  a  con- 
•acre  plusieurs  artioks  à  k  dûmonstration  de  l'importance  de  co.te  con- 
cession. Kilo  disait  lo  31  juillet  18U7  : 
*  "  le  gouvemoment  anglais  a  dénoncé  les  traites  de  commerce  passéî 

«snlrc  la  firando  Brctngne,  la  Bolçiqiie  et  l'Allenagni.  ;  c'est  un  ^uccis 
ponr  lo  Canada,  pour  lo  (rouveincmcnt.  mai-;  c'est  surtout  un  grand  triom- 
phe et  un  triomphe  personnel  pour  Sir  Wilfrid  Limier  ' 

"  la^dcnrneiation  de  <es  traitéa  faite  à  la  demande  du  Canada  et 
pour  Te  Canada  est  le  fiit  politique  lo  pl.is  conadérable,  le  plus  impor- 
tant du  rp^e  do  Sa  Majesté,  et  ci'lui  qui  tiendra  la  plus  grande  i-laca 
dans  niistoiro  du  régime  eoloniol  do  l'Angleterre. 

"  C'est  depuis  la  fondation  du  royaume  colonial.  U  première  fois 
qu  une  colonie  dirige  la  politique  de  la  métropole  au  lieu  de  subir  sa  di- 
rection. 

.  "  C'est  une  orientation  nouvelle,  inaugurant  une  ère  nouvelle,  qui 
fait  honneur  au  fMnad,.  et  dont  l'adoption  pa^-  le  goiivorneraent  anirlais 
place  le  nom  de  Sir  Wilfrid  Laurier  dans  une  des  incilicurcs  et  des  plus 
mtéressantes  jw(>e«  de  l'histoire  do  l'empire  britannique. 

_"En  l.S.'.T,  les  C.anadions-frani^ai",  pour  lo  pins  crand  bien  do  la  co- 
lonie et  de  la  métropole,  ont  conquis,  au  prix  de  leur  sanir.  la  liberté 
politinuo  pour  leur  pnys  :  en  1807,  un  canadien-français  conduit  vic- 
torieu-Foment  le  Canada  à  la  conqnpte  do  la  libortr-  ecmnifrcLiio  ;  noua 
n'avons  pas  dégénéré  sov^  les  soixiiite  ans  de  règne  de  Sa  ■^f:vie-té  Via- 
toria  et  nous  sommes  re?t('8  les  défendeurs  de  tontes  les  libeitrâ  rt  1<b 
véritaHes  bienfaiteurs  de  toutes  les  races  qui  sont  venues,  après  nous, 
coloni.=e.  et  développer  notre  beau  pn.vs. 

"  Aujourd'hui,  nous  sommes  tout  à  la  joie  du  triomphe,  à  la  r'.libra- 
tion  <le  la  conquête  île  notre  lilierté  eommf  relaie.  Pl'ns  tard,  lions  étudie- 
rons les  consétfliences  .'-cononnones  de  cette  liberté  et  les  résultats  pro 
baMes  i|ue  donnera  la  clause  préférentielle.  Cl  ne  presse  ouïs  mnintenant, 
nous  avons  le  temps  ;  il  ne  s'agit  plus  que  dune  question  d'ordre  inté^ 
Ti.-'Mr  ;  nous  sonmies  maîtres  de  notre  t.iri',  de  no--  destinées  eommer- 
ciale-i^  ;  nous  sommes,  enfin  eompfètement  chez  nous." 

Voie!  ce  que  disait  T.a  Prr'sxe,  le  4  août.  1S07  : 
_  "  Nous  pniii-rnns  :].mv  <l.'--ni'n;iis  .iiné-mo-r  nos  nlat^'ons  comm'-r- 
eialea  SnV,*NT  NOS  riïOrTfFS  TNT'MÎET^,  ave'-,  bien  entendu  le 
cinceurs  des  agents  dipWri' ■:  "  ■  d-  !'Ae£rt"terro.  dent  le  S  .-ivrrain 
Bigiiera  pour  nous  au.t  tr.ittés.  Ce  n'est  pns  tout  à  fait  rin.lépenda.T-ep, 
c'ost  une  autonomie  commci'el^ile  qui  va  ,î  peu  nrès  aussi  loin  que  notm 
nntonomie  ™>ltiqim  :  nt  =i  rni.a  devons-  à  SIt  nmr"o  Cirf-e-  ri'if.^",..,,),, 
n^'lliioue.  C'KST  A  STR  -^V'TLFRIP  LAUTîTlsR  OFF,  TÎEVTFVT  T  V 
OLOTTÎE  m:  LA  CONQUETE  DE  CETTE  AUTO.VOMIE  COilMEB- 


CIAT.r 


Ix<  r'.{C'  prcfîque  actuel  de  la  dénnncifltion  d' 


lA-  '-cn'  pr-  iiquo  acTlie!    ne   la   denenciation  (les  truite',  f'e.s^  n'i-'   n 

claufc  préférentielle  ou  de  réciprocité  du  tarif  va  rester  dins  les  statuU." 


—  icî  -« 

Ijt  prrnnnrto  'îo  notre  in*](-iH*i'<liiii-f   coirniorcinT'.  ]■   tlr.'it  pn  i:- 
Cr.nada  de  f.iire  lui-même  ses  tn'.itt's  de  eommfrcc.  "  la  djir.icre  do 
grandes  libcrK's  polilitjui^  '\  oc-niiir-  l'j  pi  H,  n  ,;,t  Sii  A.l.ii'.ie  f 'h;ii.  i- 
est-ce  qiv  01-  n'<«t  pus  uiu^  ruiiilc  ?  .mj'HH-^tion,  !o  rct.iur  ai.  eeiiluiJt 
mesquin  Rvantn^e  aecordé  à  l*Ani;'(  terre   ? 


AVANTAGES  PECUXIAIRES  DIRErTS 


Mni-  en  relniir  iV-  1"  pfi'f 'reni^  iiii  f'rW.  ^"'■-  Wi'f- 
ires  nvantnpes.  dei  avnntiigcs  péoiiniairps,  dir;'Ct=.  q^i 
milL'ons  piur  le  t'anada. 


r?ii:'.'sriiie:it   (U. 


pTir 


DIMINCTiOX  DU  TAI'X  DE  LIXTEIIET 

_,  .Tu?qu'i  l'avènement  du  Bouvorncm.  nt  Lauri.T.  ji^mia  le  PimiTa 
n'avait  j,ii  emprunler  en  Ani;leterre  à  nmiii-  de  :!  ik.uj-  Uni.  tni\  (U«  «leiix 
derniers  emprunta  de  1803  et  1^04  (Sttilislicnl  Venr-Book.  18lis.  p.  44:11. 
Di^s  que  Sir  Wilfrid  Laurier  1  fit  îiinoticé  la  piéfi'i-enee  ee  tarif  aeenrcli'o 
aux  marehandise-i  anjrlaiee.a.  l'npinicn  on  Ai'i'ii-terre  d:  vint  ci  fjv.iraWo 
au  Canada  que  l'nnn.  M.  Eiei.linj.'  pût  l'c  ^uiie  n'-K  ^'ier  à  Londres  nn 
emprunt  do  fi.ono.OOO  (m  ^n.7":l."-".:l  à  21  nur  lOn,  ou  ^  jinur  Mn  ni  naa 
_de  les  ennservateun:  n'aveient  jannis  pu  oliîenîr. 

Cette  n'duetiiin  de  \  pnur  l'id  sur  $:i.T:',.i  rri"  r  |>-.'so,, 
pays  un;,  écnnomie  de  .ÎH,«()0  par  année  "t  phis  de  deux-  uiiilii 
pour  toute  la  dnpé<.  de  l'empnint. 

Est-ce  que  c'e-t  rien,  .^:rrme  iV.t  Ta  I'*'  luire  -Vs  e'-in-^rvife-i--   ' 

"Pourtant.  e.-!i  n'e^t  ou"  le  e"mm,-neoi,.enr  d-  r.'qp!t:it;  de  ^'hlvla 
politique  de  Sir  ^Vilfl■ld  Lanr'<r 

T>?  tnux  d'întéi-èr  r>bfenu  en  l.^f)7  '.■'Tni,lînne"i  Ti  f';ver>  ."ï  t^u-  'e«  em- 
rmmt.-.  que  mn-=  ferons  eu  Aliirletewe.  P'i,  i  :',  ion"  A-oiit  yp  rî-î  ,.t  ,TVi.  n  -u? 
avons  .^t  raeli  ter  ou  renouveler  !?"."». "tît'.ilîl.".  de  n^  tre  v-eilloflett-^  co^rdei^î^- 

4.''n.3np,  de  -'^-  ,-t  .«.in.i.r;.-!:!-?  d-  v:.  Auv  tiuv  ne'.-eV   r;„  éV,-./,,,..  '.oi 

ernrinints  s'élèro  A  $l.in«  nos  pn,.  a^n'"  A  2\  poir  ini.  taur  f,'.t...u,  ej 
étji'oli  par  V  i?-nvemtn''nt  Laurier,  "intérêt  ne  sei-n  que  de  SS^H  lilfl,  nu 
$."flft.^13  de  morp.a  par  ann'-e. 

E*-ee  ou-^  eel.o  re  eornpense  prs  un  iien  la  préte-enee  dn 
yée  à  l'Anarleterre   ? 


■f 


IXSCRIPTTOX   ilF  XOS   OP.T,Tn.\TrO\-S   ST-R  1\    LTSTE 

OFriciEri.E 

reconnue  par  ïa  loi.  des  v;deursqni  peuvent  êtiv  ,;.■■■  ■ ,,,  .,  e-.ni:iie  i^'niy 
monts  sûrs.  I<>  fait  d'être  inserit  à  cette  liste  auinnvi;!,.  de  2  à  .)  |»ur  Vin  ^a 
valeur  né^wiiibio  d'un  titnîdemprunt.  C'est  un  privilèireeoTi.sidênible.  ir-, 
cherelii'pat  tous  l'es  pouver.ienieuts  qui  ont  des  empnir.ts  à  faire  en  An- 
gleterre, lycs  eonservatour»,  tiotamnicnt  Sir  C!iarl««  Tcipiier,  ont  fait  1  enda::t; 
:4Uinze  ans  d.-s  eflort-:  pour  oliienir  ce  pri.-ilèse  .^t  n'ir.t  pu  v  réusir.  Or, 
Ki  eue  le  .ij-nuvemcmcnl  im|»'rial  avait  refus,'  a  Sir  .Telin  ilaelt^  nal.l.  ,ï 
bir  Chanes  'fupper  et  à  t..iira  les  gouvernements  conservateurs,  ii  la  ac- 
corde à  Sif  WUfrid  Laurier  eomme  uiarijuti  d'appiéclation  do  sa  pol'iti- 
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lue  et  do  peconnaiseanoe  pour  la  préférence  accordée  aux  marchandise» 
iiglaiscs.  En  vertu  d'une  loi  passée  à  la  dernière  ecssiou  du  parlement 
iipôrial,  les  titroâ  de  notre  dette  Bont  admia  à  la  liste  ofticiol'.e,  comuio 
■eux  du  eouvernement  impérial  lui-même.  Le  Canada  est  la  seule  colonie 
ui  jouisse  do  eo  priTilèg«j.  ■        ,-,       j 

A  part  i'himneur.  nui  est  grand,  cela  procure  au  Canada  uii  consi- 

ériible   avantage  pécuniaire.   Sur  les  trente  ou  trente-cinq  miUionâ  do 

itns  qpo  nous  aurons  à  émettre  d'ici     à     oiiiq  ans  pour  reuouvster  les 

vicu.'C  emprunta  arrivant  à  échéance,   nous  tiiguerona  do  ce  ctei  plu3 

d'un  million. 

C'est  encore  une  compensation  qui  vaut  quelque  cnose. 
Le  fait  d'être  inscrits  à  la  Hsto  officielle  aura  anwi  pour  résultat 
de  procurer  à  nos  emprunta  un  taux  d'intérêt  plus  favorable,  peut-être 
dans  !n  2  pour  100.  TTr-ir  ■  i 

V.n  parlant  de  la  préférence  accordée  à  l'Ancleterro  par  Sir  Wiltnd 
Laurier,  et  do  la  reconnaissance  de  la  raétropoU"  à  ce  sujet,  le  Financtnl 
J\>M'S  '!e  I.iiiidre^,  disait  :  "  Ix!  privilège  obtenu  par  le  Canada  de  voir 
les  titres  de  sa  dette  aJn.is  sut  la  liste  de?  placmcnts  >f5cieh  est  un 
privilèfto  que  lea  colonies  austraUennes  désiiv-iit  beauwup  ;  eUes  peu- 
vent voir  maintenant  ce  qu'il  faut  faiixj  pour  l'obtenir." 

PREFERENCE  OBTENUE  EN  REALITE 

En  se  montrant  ffénéreux  nnvcr»  la  Grcndo  ?.rota<me.  Sir  ^Vilfrid 
laurier  a  nris  les  Anjrlais  p.ir  le  sentimi'nt  et  a  ciéé  r'sn?  leur  enmr  une 
préférfnm'qui  vaut  mieux  que  fi  elle  était  coii^i'.'née  d  ms  lei  lots  ^  ..o 
Té«'dtat  de  celte  déterminirtion  spontnnre,  disait  le  Ii>ilbomst.a  ete  ex- 
po=é  en  term.^s  heureux  p.ar  M.  Eieldinff,  quand  il  a  dit  que  ?i  la  prcfe- 
Torco  on  faveur  du  Canada  n'est  pas  inscrite  dans  le<i  lois  de  l'AnKleterre, 
elle  existe  dans  le  c<tut  d^  Anfflais,  ainsi  que  le  démontre  l'augmenta- 
tion du  commerce  entre  les  deux  paj-s."  ,      ,     r. 

],-„  r«>c>mmandflnt  aux  autre„s  colonies  de  smvre  loxeraiile  du  l,a- 
nad.  VTnthpevâfni  disait   :  „  •  i    v         j 

"  Ces  colonies  peuvent  être  a?surét>s  O'ie  si  elles  suivent  la  lipne  do 
<-i"duit"  nui  leur  est  tracée  par  le  Canada,  ell-!  n'auront  pas  à  y/?"- 
Are  car  il  so  développe  rapidement  dans  ce  pays  nue  pha«e  d  impéria- 
lisme à  laquelle  oervonne  ne  saurait  objecter,  une  disposition  îi  accepter 
Vi  ...nn-hai, dises"  de  »"■  frèro=  do  l'autre  côtû  de  l'océan  de  préférence 
à  celles  des  nations  étranf-crcs."  „ 

Voici  une  preuve  encore  nlr.s  tinpible  du  "sentment  de  rirel^rei.-- 
créé  en  Angleterre  en  faveur  du  Canada  ptr  la  pohtKiuc  de  bir  WiMrvd 

La"  Eederated  Asaecintion  of  tb"  Tîoot  .ar'l  Sboe  Manufactnrevs  " 
est  une  dm  m-andes  associations  industrielles  du  Rovaume-TTei.  A  sa 
réunion  .î  LoAs,  le  îrî  povcTj*re  l^f.S.  elle  a  pis  .'  la  résolution  suivante  : 

"One  cettil  assemblé*'  de  'a  "  F^'e-ntH  Assndatien  of  Bwt  and 
Bhoe  Manufacturers  "  de  la  Orando  B^H.açxnc  exnrime  son  approbati -(U 
du  changement  d?  la  politique  o'mmercin'e  du  (rouvemement  canadien, 
lequel  a,  par  l'adoption  d'un  tarif  privilésiô  pour  les  produit?  aiii.'1'is, 
icrandement  aujcmenté  T^  oommeroo  entre  la  Grande-BpelaBne  et  le  Ca- 


—  1C3  -i 

Atip-Ioterm   ?"  '""'^  <^™t  (l'onoouragiT  vos  Tontes  ,-n 

l"or  nos  <?t,quettes  on  oonformitô  d-.  ^«omlont"    """"*■  "'*'  '''"^P"' 
AUGME.>.TATION  DU   COMMERCE   AVEC   L'AXGLETEUEE    ' 

i'au«nK.„ta«on  do  notre  ^m.,^  tlo  uZl^^X"""'"'  '"""'^'  "" 

nous  n  avons  pas  encore  les  rapport^f  mnllt;  V'         '   '"""'*   1"*    <J<>'" 
coup  plus  considérable.  complets,  1  augroentation  a  été  beau- 

^  »|*"?;:'i<^ï^,:^.fe;;?r;sî^'5  ^ç^^r =-  -•»  ^«  ^ua 

Angletern-   ?  ™  "  '"  ^*""«  "«  produits  canadiens  ea 
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REDUCTION  DES  TAXES 

Mniu  !..  réeultat  If  plus  sensible  de  la  politique  <!«  ppéféretKW  (Jo  Sir 
Wilfriil  Tjiurior  n  él«  U  réduction  d<8  taxes  do  douane  sur  les  marehiin- 

di»e3  importées  p' ur  la  consommation.  Le  tableau  suivant  donne  une  idée 
de  cos  réductions  : 

Arlicl  •                           1809  WH  Dmiiuttn 

•11.  ,i 

Cotonnades 28.20  21.0a  7.17 

Lainago, 32.01  23.03  81.8 

Soiories 30.3:5  21.27  9M 

Articles  do  fanfjàisiB 20.Ô7  218»  7  09 

TuilM,  chsnvra,  ctc 22.1!»  17.92  4.26 

Chapeaux,  h.iiMuts.  elc 30.00  20 CO  10.00 

C..nt8  et  mifc.i.H» S'i  CO  23  33  11.67 

Fourrure» IS.».".  12  2:1  S.M 

FerroiinerieB,  Rcier,  etc 21.02  11.21  981 

Droautp,  pi  éparutiona  chimiques    22.57  15  41  7.10 

Por?rie,  fHieiice 30.00  20.b4  8.99 

Livrcset  inipiiiiKÎs 23.65  9.«7  13.98 

Verre  et  verreries 23  35  17.20  6.1» 

Oniiset  iiiticleiencuir lO.aO  l2.2i)  7.0o 

'  Tx^  prr<'onta"-o  pour  1800  est  b,n=ô  sur  le  chiffre  même  des  iin;iorta- 
Uons  et  celui  de.  ,!roit3  pav.-;.  Celui  pour  1!H)1  c-t  b:..j^  .ur  '.c^K.ffn, 
annloau<-i  pour  ISOO,  avec  réduction  d.i  moitié,  pour  celui  il»?  dro  t^  de 
XÛaneiyur  ramener  à  33i  pour  WO,  t.ux  en  vi^-aour  don„s  lo  1er 

'"'"les  importation?  de  ces  marchandises  0!it  «uffraenté  d'au  .i-.oint  20^ 
aepuif  is"?  ;  mai.  on  .upp^.sant  1«  mômes  loia.ix  pour  10..  ,  voi.i  c. 
q^e  r^pié^nti  la  diminution  de  taxe,  opéi-ée  sur  oos  marchand .=ei.  couj 
les  importations  de  l'annw  courante  : 

,.   ,,.,,,„,,e,              S.^0.57.116  7.7         t       427.12S 

.    i     ",      9,803,197  8.98  880,3:J3 

■""!'''' 3777,140  9,0ii  .■!41.I109 

A       4defan;,i;ie'.;::;:  1.82n.S82  7.69  130,517 

T.      ,  chanvres,  eto 1.754  3M  4.26  74  744 

0         >ux,boanet,. 1,»U,409  0.00  1.1,440 

,      ■'etn»'^'»" ■^^^  ^ià  31,099 

l;""»"''^': ■  •■••fV     15  6^340        9.81  1,532,434 

Ferronneries,  acier,  etc..     ^''f'^if'        y'"^  '125,925 

Di-og"«'.  Z.;" '910:07        9.96  95,708 

Poterie,  faïence 9'  '., -^      ^^^^  ^^^  ,,2^ 

l-'»"*» 1  -U'iViS        615  82.59» 

cu^r.!'.:.""!"::::.":  wuî   ?;<» ^^'^^ 

t  4,103,924. 


,e?>*. 


;.-'  gjt^^ 


"■'t^lîK. 


?^ 


—  lOÏ  — 

OliJECTIONS  DES  CONSERVATEURS 
m,    ^.".n'  '"f  "'  ^'^  conservateurs.  "  qu'est-ce  que  l'Auglet.-rre  a  *>nn« 

l',-„  r,"Vli'"  '  l'^'^"8'<"«"e.  au  contraire,  nous  a  donnC-  beaucoup.  A  part 
linde,,endanee  commerciuK,  couii,™êo   par  la  rcvocati.»  do  i   TraU.L 

pïunl  flal.T  j  "'  ™"!^"?"-'-  <-'  P"  l'inseript.on  do  nos  em- 

^t^  1:  ^!i:JT^^S!:-'  """  -«-''"-  <'«  ^  ^  ^  .»" 

t„J^'"*i*^"  h'"l""i"'' -•.  '"^'^  l'Aii«!e-oire  nous  donne  d'.,iit-es  avan- 
î-âSwertTT"''  ^^  '«^'"^■fi™  do  1"  eoncuri^nec  qua  ««  oroduits  m.™u- 

e    nue   i,n„^"    '-""■?     '  "'"'"'''"  Quantités  do  marclvandiso,  .nnilaircs 

n-an  ï  V*^,^!':'"''  ""*  "■°  "^""^  ^^'"^  nous-mêmes  la  eoneurrcncc  aux 

ÎLh  ,o  r  I^  ',  """'  """"'  '•**  '^  conourreneo  des  manufacturier 
«ngiaii,  pour  les  tenir  en  i-esiioet. 

faut  bon  iZlT^""  '  "l',""]'  '^'"^'■'^  '^^  ''«usmeutor  «...ib'o,n,.,>t.  il 
S^  ee  eue  no^fl^T"  '^"'^'SÏ^"»  "o""  <!«■"«>  aa  moins  l'équivalent 
■e  ce  que  nou'^t  lui  avons  accordé. 

twur^a^herTT'*?-"''  '"  "'™',"  ^'T  '  ""'^  "  '«»'■  faut,  quelque  chose 
wSrW  T^^   •       déconvenue.  leur  honte  de  n'avoir  pas  fait  ce  que  Sir 

l^^:ri£;^oS^"''-'''  "'»""''''  ^'  '""^  '"  "-■-••  -'-  ™- 

"Sir  Wilfrid  I^uri<T.  dit  la  brochure  ,  p.  11.  •'  nu  rien  voulu  d». 
jnander  pour  nos  agricuHeur,  et  no,  «leveuri  nos  pro-luctel  et  nt  1% 

«os  nî;!)l!,;?!''''"'''i''"''  J^"  domandor  à  l'Anelcten^.  q„i  admet  déjà  tou, 
nos  produits  en  franchise   , l'impose  pM  un  sou  de  droit  sur  les  prodiûta 

^H  ÂTdfo'it  T-r"*  '^'^  "'""'""  V^  *^''™  «  Si  l'Anrfeterre  ï^. 
(TZ  d^ij/ %■  w'îî™,  t"""  I**  îf™*"'"^''  ""'"'  «imitons  qu'U  eut 
diTn.  .  ZL  ?•  "■  ^'^^"'^  ^^'"''"""  ^«"  «''W'"'  l'ak^i^mcnt.  au  moins 
ÎZut  ^"^"^'"^  <";«  "?"«  avons  abWMê  les  nôttt»  sur  te.  produits 

Z/^-r  •"*'»/'.'"  î™  ""!««»  P»»-  Comment  demander  l'abaissement 
ae  flroits,  quand  il  ny  en  a  p.!*  ? 

nn  IJf?/*^",™"  °"'^'?'  '?•  ."W^cu'teu"  canadiens,  qui  demandent 
un  marché  pour  l«pr,»duit3  de  1«  terre,  Tont-iU  approuver  cet  abandon 
de  nos  droits  f  "  (Brochure  4,  p.  13).  ■"'<uiu"a 

Si  cela  veut  dire  queloue  chose,  c'est  qu'il  n'.v  a  pm  de  place  ™r  I<« 
marches  anglais  pour  1  écoulement  de  touH  nos  produits  et  que  Sir  WiW 
fnd  Lanner  aurait  dû  demander  i  l'AngJ>terro  de  taxer  les  prodciita  dca 


le 
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p.rys  ^tninffjT.,  pour  les  floîpner  ,lo  ses  marclu«.  et  v  intrr.h.i-r  Ici 
notriM  en  |,lus  (rrariile  (|,i:intiu'.  iMirr^iiiir   ici 

Comme  l'a  m  bien  dit  le  Oraphie,  «ne  telle  pi-étontiun  no  m-nt  STe 
que  le  /nnt  Ho  l'icnumn....  on  ^e  Tintri^ne  politique 

rjiiissoiK  les  faits  répondre  à  cette  sottise 

i-n  ISOS    (SMiiticnl  rear-Tlook,  189,8,  pp.  lOO-l    h  OraiHc  Bro'i- 

Frn,n,s  et  de  farine,  d'nn.manx  v'v.nt.s,  de  „i^.He,  et  do  produit.  ,  es 

on  SKPT  PnTrTr';"ôî,'"',\?""'''""  '"  ^^'""'"^  "-'-i'  f""™'  ?  *'!"n«-3l^ 
doit    ,1,  f  f  ^-^    ',  ^ ':."='  "r"'""  *■•''''*"■  ""^  «-xport-ntlons  d.  pro- 

<lii.t.  do  ferme,  Je,  rendra  d,ns  hi  ,lonx  cent  million.,  cl  no. s  ne  four- 

TlToTaldrEr^tlt^r"  ""  "'  ''"'■''^^''^'-'"'  ^'"-'^™™'  -  ■"''■•*^-' 
^  Comme  on  lo  voit,  le  marcIié  .mirlaîs  est  pratiquement  illimité  ■! 
n.v  a  qMline  limito  à  nos  exportation,  de  produits  de  ferme  en  Angle- 
terre et  eett,.  limite  dépend  entièrement  de  noiw—eVst  notre  eanacité  de 
produire  Développons  nos  moyens  de  rr«dnet.irn  et  de  tr:lnsnort,  nmé- 
l.orons  la  qnnlito  de  nos  produits  et  TAnpIoteT'e  en  prendra  tc-nionrs 
plus  que  Tmus  ne  pourrons  lui  en  fournir,  sans  taxor  eeux  des  pays  (■k,na- 
gers  pour  faire  plae(>  aux  nôtres. 

SOTTFFKOXS-KTOr.S  DK  L'EXCOMTiKF'MKXT 

L'objection   des   conscrvateura   vaudrait   ruclque   chcso   si    noiii  souf- 
Tnoiis  dt  l'euc-ombrcineut  des  raai;h<:>  anykis  pour  y  écouler  uos  »ra- 

Jlais  fouffrons-nous  de  cet  encombrement   ! 

loi  encore,  laissons  répondre  les  f-iits. 

En  1800,  nous  avons  ex|)orté  en  Angleterre  pour  $-12,074  387  valant 
de  produit*  de  forme  et  pour  $60,052,542  en  189y,  ce  qui  lait  une  augniMi. 
tation  de  $17,078,155,  ou  plus  de  42  pour  100. 

Le  marché  anglais  ne  s'est  pas  même  ressenti  de  cette  on^ment^- 
tion,  qui  s'est  continuée  en  1900.  S'il  .v  avait  eu  encombrement,  les  pri« 
;:uraient  baissé  ;  or,  au  lieu  d'une  baisse,  ils  accusent  une  liausse  su» 
presque  toute  la  ligne.  Prenons  le  beurre,  par  :  xcmpl».  La  quantité  ex- 
porté a  monté  de  5,889,241  livre»  en  1S96  à  25,2S9,;37  liviti»  tn  1900,  et 
lo  prix  a  monté  en  même  temps  de  17.8  la  livre  à  20.3  centins,  ou  d« 
8è  centins. 

Est-ce  1&  une  preuve  d'encombrement  f 

Quel  besoin  avons-nous  de  demander  à  l'Anulcterrc  de  taxer  les  pro» 
idnits  des  pays  étrangers  pour  faire  place  aux  nôtres  f 

Mais  il  y  a  plus  encore. 

A  part  les  quantités  plus  haut  mentionnée»  de  produits  de  ferm<\ 
tanadiens,  nous  en  avons  exporté  beaucoup  venant  3e  l'ctranger — $15,- 
W0,683  en  1899  et  plus  en  1900.  Pourquoi  exporterions-nous  e?5  profluiti 
étrangers,  «i  les  nôtres  pouvaient  suffire  à  la  derasindc  que  nous  avonï 
Avant  de  demander  à  l'Angleterre  de  se  taxer  pour  faire  nlaoe  à  nos  pro- 
duits, oonuneneons  donc  par  nous  mettre  en  état  de  produire  assea  poui 
(ouniir  ce  qu'cBe  nous  demande. 
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TAXATTOy  PROPOSEE  PAR  LES  COXSERVATErRS 

I«  conson-ateiirs  (Br(x.huro  4,  p.  15)  p,ét«n,lcnt  qw  pour  faT0..s<"r 

1,  „*'1  "•'"'."■""'  1^'  «rai'oe  Bicta-ic  devrait  in.i»  er    iii..  t'io  da  3 

pour  10«  „^  ,.,.„r.m  sur  tous  :<■,  ^,^ai,.  ,a«Jl,.  uup!"t:',;::r,.Vré,r:u' 

Qiiç   r<.i>rô«nt<;rait  cotte  taxe  fur  la  nourriture  do  se^  ouv^,,™  et 

En  'lit,  los  importJitioTB  du  Rrri-aume-TTni  en  nrod„!f=  ,'  .  „,«, 
étrangers  «  sont  élew-e,  à  tSTn.llS.WO  ou  $l,S42.17'MSO  S*' r  -  ^Z^ 
^^'ô-r.M'i-'"^  '1«  3  1-"  WO,  pro^fc  par  ]6.  co,u-orvaiea,^,  sY 

Tj-j   •    -  {'^"Pî'oH  â,i  Ministère  dn  Commerce    189it    ,, 

Ktiduit  .1  sa  plus  aimpfe  expression,  le  profframme  des  c<^n-. 

consiste  a  demander  à  I'An<rleterro  do  s-imi.oïïr  cirouau^.T; 

"  ■        !!'*"',■  '""'"'  '"  P"'^'!f«<!  do  nou^  vendre  pou.  trente-si 
C'est  pratique,  «>np^.  n'ent-ee  p.<is   ? 

Ix!  erop7iic  a  bien  eu  raison  de  dire  en  parlant  de  e.^  v 
tvppnffii^nfl   :  ^  ut  t-v   ( 

t^J  Z»    ".""'^j  de  eharité,  il  fau,   rapporter  que  1«,  „„■  . 
Ç.nt  cette   .l.™ande  n'ont  pn,  mémo  l'id^^e  de  «  qu'ils  dop- 
Venant  du  Carvada.  la  domsjide  do  modif  or  notre  t^rif  en  fZ 
Jnnics  est  SI  rHten-.hlement  ininste,  qu'il  faut  l'attribuer  soi' 
ranee.  soit  K  l'mtriinie  nolitique.»  '' 

Laismsna  au  vieux  Tupper  tout,  le  bfinéifioe  du  eomplimont. 

UX  REMEDE  QTT  XF  GUERIT  PAS 
ifeurcusement  que  ess  braves  eonservi*'>n,-s  n<1met»»„»  -         *        ' 

sas.  ffir;;;;,.T,  i,Œr.',7îerf '" -•  "■- 

quelle  prn  eetion  donnera i t-elle  à  no.  produits  !  Si.  avee  «-tte  t  4  U 
ces  .mro.,i,„ns,  eomme  LES  T1R0TT«  SFR  LE  TIIF  Ft"t. VtVV* 
J^n  seent.d  lieu,  on  as=nre  oue  LE  PRIT  DE  L\  VTWTlV  tÎ"  Ô'ÎVV 
R^TT^^s'^LI^rV;  FRmfAGEEîT  A^Jî^Lriffi-  5,/^^. 
q'tfn'^-erd^itl^IVl'^eeT.TX^^''    "    ''"'"--      ^^    ''rf-- 

S',1  est  sur  nue  oette  tnxe  n'atTeeterait  pa^  le,  nri,  on  'An  -!et«™  ' 
quelle  proeteion  donnerait^lle  4  no.  o,r.l„îtr?  SI.  av^  e^te  t.xl^ 
pays  étrangers  peuvent  eonfinuer  â  nous  faÏTv.  cornet WoT^vr?-^^  .7 
Znel^'t;"''  avantage,  quelle  cl.an,.  additionreliril^V^irno"' ^ 

A  moins  d'<"-tre  en  rupture  de  ban  avee  la  logique   il  faut  K^t,  .It, 
mettre  que  la  ponaoée  des  bleu,  est  un  remède  qur^^îêrit  pa2  : 


'irait  , 
1 

1809  t 
18). 

■vateur* 
'iiillional 
aiiilion^' 


îiwnmei 

'  l'n»    lui' 
■'lent. . ., 

■loo    co- 
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OIT  CES  MESSIEURS  S'EMPETRENT 

Tour  Qttj'nuor  la  taxe  sur  les  autres  chotOâ,  ha  consorratours  pn^ 
popciit  H  rAi!fflet<  rro  de  diminuer  la  taxe  sur  le  tlvp  et  le  cafo. 

Maî>,  aliM-s,  quo  diraient  It-s  Indes  ot  Coylon,  qui  exportent  leur  thé, 
ta  ("îuyun  i  <•  las  Antilles,  qui  exportant  leur  cafii  en  An^rlot^rre  ?  Pour 
evarraiîrr  1"  (""aïKidn,  la  métropole  dBs;ivanta^rait  ofa»  colonies,  c*e3t-à- 
iTïent  ce  (lu'il  a  rontvdi*.  ApnV  tout,  à  qîioi  ae  réduit  cette  prâférom»  f 
dire  qm;  prnr  hiibillor  .Tt»nn,  olle  dépouillerait  Pierre. 

E&t-t'r  pratique   ?  est-ce  SPUSte  ? 

ETidrmniont,  cc8  pauvma  conservateurs  s'empûtront,  perdent;  la; 
eaite,  corooio  leur  vieux  chef. 

NOUS  AVONS  EU  COMPENSATION 

'  Ce  quo  nous  avons  exposé  dé.iiontre  que  Sir  Wilfrid  Laurier  a  servî 
fidèk-nu'iit  les  intérêt-a  du  j)ay8  en  accordant  une  préféreneo  de  tarif  à 
i'Ansîeterie  et  qu'il  en  a  obtenu  des  avantage  qui  oompensent  ami^ 
A  ^^o  diminution  de  taxes  d«  douanes  cii  faveur  des  consommateurs  car 
nadicni.  Quv  cet  abais^'^meut  du  tarif  facilite  aux  manufacturiers  an- 
(jldla  î'inircKÎuction  do  luurs  marohandisna  au  Canada,  c'est  poaifbls^  5 
mais  c<^l:i  ne  nous  ottE  rien,  si  oe  n'est  lo  faideau  de  trois  <>u  quatre  mil- 
ïions  de  taxps  par  année.  SI  c'oet  un  ii'nl  i!o  ('.Iminuer  les  tjixe:.  Sir  Wil- 
frid  Laurier  esT^âmabîti  d'avoir  n  -  -  ■.!;'  c  oît.--  pp6f«ren<»  à  l'Anifletorrî  ; 
bI  c'pAt  un  bien  le  pays  lu!  en  dr<>'t  '\  >  ':i  rcconuaÛMAoe  at  BA  manquera 
pas  do  lo  lui  tomoiffuer  k  7  novoiubiw  —^ 
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